
BOTANIQUE ECONOMIQU E

par Jacque s ROUSSEAU .

LA PLANT E E T L'HOMM E

L'ethnobotanique, l'étude de s relations entr e l'homm e et l a plan -
te, englob e notamment le s aspects suivants: i ) le s notions populaires
sur l a structur e e t l a vi e de s végétaux; 2) l a plant e dan s le folklore ,
la religion e t la mythologie; 3 ) le s espèces utiles. C e dernier chapitr e
est l e propr e d e l a botaniqu e économique.

Tout êtr e vivan t dépend , pour sa subsistance, de la plante . Tou -
te richesse vient e n définitive du champ cultivé. Dieg o Rivera a  bril -
lamment mi s ce point en valeur dans  l'une de ses récentes fresques d u
Palais Nationa l d e Mexico.
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Seule l a plant e vert e es t capabl e d e fair e l a synthès e de s hydra -
tes d e carbon e a u moye n d u ga z carboniqu e d e l'air . C'es t don c à
la plant e qu e doi t recouri r l'anima l pou r s e pourvoi r d e substance s
carbonées.

Le mond e végétal , d'autr e part , fourni t directemen t à  l'homm e
une parti e notabl e de s aliments , d u combustible , de s vêtements , de s
drogues, des ustensiles, de s outils, de s matériaux nécessaires pou r l'or -
ganisation d u transpor t e t l a constructio n de s demeures.

Tous le s facteurs  qu i modifien t l a couvertur e végétale , —com -
position d u sol , facteurs géologiques, historiques, climatiques— auron t
une action , no n seulemen t su r l a vi e de s individus, mai s su r l a cul -
ture e t l'organisatio n social e de l a collectivité . Comparon s les modes
de vi e d e l'Algonqui n chasseu r d u Canad a oriental, d u Séminol e de s
marécages d e Floride e t de s agriculteurs d u platea u mexicain .

En outre , l'absenc e d e produits dans une régio n favorise  l'établis -
sement d e relation s commerciale s e t partan t de s échange s internatio -
naux.

A son tour l'homm e a  une influenc e su r l a végétation. I l cré e et
sélectionne de s races nouvelles , chang e l'aire d e distribution de s plan-
tes économique s e t de s mauvaises herbes, modifi e le s habitats . Mai s
il fau t bie n l e reconnaître, l'actio n d e l'homme su r l e végéta l est trè s
souvent néfaste : i l a  détrui t quantit é d'espèce s et , parfoi s e n moin s
de vingt ans , a transformé e n déserts des régions fertiles  que la natur e
avait mi s des millénaires à  édifier.

L'ORIGINE D E L'AGRICULTUR E

La théori e dit e de s troi s étape s voulan t qu e l'homme , d'abor d
chasseur, soi t devenu ensuite pasteur puis agriculteu r es t insoutenable.
L'homme a  d'abor d vécu d e cueillett e d e produits sauvages , puis sui-
vant le s lieux et le s circonstances , est deven u chasseu r o u agriculteur ,
le pâtre n'étan t qu'u n ancie n chasseur.

Personne e n particulie r n'es t l'inventeu r d e l'agriculture : ell e
s'est organisé e a u néolithiqu e su r plusieur s point s à  l a foi s e t imper -
ceptiblement. O n peut dir e qu e l'agricultur e es t une conséquenc e di-
recte d e la maîtris e d u feu . L a maîtris e d u fe u permi t l'entré e dan s
l'alimentation de s céréales inutilisable s pa r l'homm e san s cuisson . L a
cueillette de s céréale s sauvage s rapporte peu . D'autr e part , su r le s
décombres autou r de s demeures, se trouvaient de s cultures spontanée s
résultant d e la pert e d e grains lor s des opérations culinaires . Simple -
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ment e n laissant tombe r des grains de la marmit e e t en protégeant ce s
parcelles, l a femm e a  invent é l'agriculture .

La domesticatio n de s plantes es t d'abor d u n phénomèn e incons -
cient. Le s plante s son t venue s s'offri r elles-même s à  l a domestica -
tion. L'agriculteur , cultivan t d e préférenc e le s forme s produisan t l e
plus e t l e mieux , a  fai t inconsciemmen t un e sélectio n d e mutation s
naturelles.

L'agriculture favoris e l'établissemen t d e demeure s fixes . Ave c
l'agglomération de s demeures, l a créatio n d e l a sociét é et l a constitu -
tion des nationalités devien t possible. L'accroissemen t de s populations
permet l a spécialisatio n d u travail , l'établissemen t de s échanges com-
merciaux e t l a créatio n de s système s politique s complexes .

L'AGRICULTURE EURASIATIQU E

L'agriculture che z le s peuple s d e race blanche , dat e d u néolithi -
que. Le s principaux centre s d'origin e son t l a parti e européenn e d e
la Méditerranée , l'Egypte , l a Syri e e t l a Palestine , l a Mésopotamie,
l'Asie Mineure , l'Inde .

En Europe , le s peuple s d e langue aryenne  son t passé s d u néoli -
thique à  l'âge d e bronze et d u nomadisme , à  l'agriculture , ver s 3.500
avant J . C .

Sur 60 0 plante s actuellemen t cultivée s e t don t 50 0 viennen t d e
l'ancien monde , 40 0 son t de s endémique s d e l'Asi e méridional e (Af -
ghanistan, Perse , Pamir , Kashmir , Asi e Mineure , Ind e e t Ceylan).

Les principale s plante s cultivée s d'origin e eurasiatiqu e son t le s
suivantes: Asi e méridionale : u n bl é (triticum compactuni), l e riz , l e
lin à  petit s grains , l e pavot , le coto n asiatique,  l'amandier, l e radis , le
navet, l e carthame , l'abricotier .

Région méditerranéenn e e n général : de s blé s (triticum dicocoi-
des~), espèce indigène de la Palestine , triticum dicoccum, T. Turgidum,
T. orientale , T. polonium, dérivant tou s probablemen t d e T. dicoccoi-
des, l'oignon , l'ail , l'olivier , l e figuier , l a lentille , l e li n à  gro s fruits ,
les choux, le rutabaga, le chou-rave, la betterave , le panais, l a carotte ,
l'échalotte, l a laitue , l a chicorée , l e salsifis , l e céleri , l'asperge .

Ethiopie: l e bl é du r (T. durum), le s orge s barbues , l e cresso n
alénois.

Sont également d'origin e eurasiatique : l e seigle , plusieur s millets ,
le sarrazin , (nord  d e l'Europe), l a moutarde , l a ciboulette , l'aubergi -
ne, l'endive , l a cann e à  sucr e (Inde) , l e pommier , l e poirier , l e pru -

17



nier, la vigne , l e melon, l e melon d'eau , le concombr e (Inde) , le ci-
tronnier, l e dattier , l e manguier (Inde) .

LE RIZ ET L A CIVILISATIO N ASIATIQU E

Depuis au del à de 6.000 ans, les mêmes peuples cultivent l e même
sol dans l'est de l'Asie. E t depui s lors , l'histoire de l'agriculture asia -
tique est une séri e ininterrompue d e sécheresse s et d'inondation s pro-
voquant l'un e e t l'autre l a famine.

Depuis quarant e siècle s au moins , le gouvernemen t chinois cher-
che à  lutte r contr e ce s fléaux . 2 3 siècle s avan t J . C. , en Chine , on
se préoccupait égalemen t d e l a classificatio n de s sols .

Parmi le s plante s cultivée s originaire s d e l'Asi e orientale , o n
compte notamment , l'avoine cultivée , les orges imberbes et naines , u n
millet (malgr é so n no m Setaria italica), l a fèv e soya , don t l'usag e
remonterait à  25.00 0 an s e t don t l'empereur Shen-Nun g e n 283 8 av.
J. C- , catalog a 30 0 recette s pou r l'alimentatio n humain e seulement .
On cultive également depui s la plu s haute antiquité  en Chine , l'oran-
ger, l'abricotier , le pêcher, la mûrier blanc, le riz, l e canelh'er.

Le riz, pourtan t à  l a bas e d e l'agriculture asiatique , ne vien t pa s
de l'Asie orientale . I l es t possible même qu'il faill e en chercher l'ori -
gine en Afrique; mais c'est dan s l'Inde ou les environs que cette plan-
te a  commenc é à acquéri r un e grand e importanc e agricole . I l exist e
aujourd'hui a u del à d e 5.000 races différentes d e riz .

La Chin e s'es t préoccupé e depuis les jour s les plus ancien s d'ac-
climater de s élément s nouveaux . C'es t ains i qu'a u deuxièm e siècl e
avant J . C. , l'empereu r envoy a ver s l'oues t l a missio n Chan g Kien .
Elle revin t di x an s plus tard , apportan t l a fève , l e concombre , la lu -
zerne, l e safran , l e sésame , l e noyer , le s pois , l'épinard , l e melo n
d'eau e t d'autres  espèces.

LE MAI S E T L A CIVILISATIO N AMERINDIENN E

Les ancêtre s asiatique s de s Amérindien s son t venu s e n Améri -
que, semble t-il, à  un stad e de culture néolithiqu e e t avan t de connaî-
tre l'agricultur e asiatique . O n n e sai t cependan t s i celle-c i existai t
déjà. C e qui es t certain , c'es t qu e le s émigrant s asiatique s n'appor -
tèrent ave c eu x aucun e plané e cultivé e d'origin e asiatique . L'agri -
culture amérindienn e est absolument autochtone et elle es t née quand
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les voyageurs, encore au stad e de la cueillette , arrivèren t dan s l e ter -
ritoire s'étendant du Nouveau Mexique et de l'Arizona au Pérou.

Les principau x centre s d'origin e d e l'agriculture , o u d u moin s
de l a domesticatio n de s plantes cultivées , e n Amérique , son t l e Me -
xique, l e Guatemala , l a Colombie , le Pérou , l a Bolivie , le Brési l e t l e
Chili. D e là, l'agriculture a  rayonné dan s toutes les directions. Néan -
moins, d e nombreuses peuplades sont restées a u stad e de la cueillette .
Quant au x Amérindien s d e l'extrême nord , Algonquin s e t autres , il s
sont demeuré s chasseurs . Le s peuplade s le s plu s élevée s e n organi -
sation sociale étaient les plus avancées au point de vue agricole.

Les principale s plante s cultivée s d'origin e américain e sont : l e
maïs, l e manioc , l a tomate , l e piment , l e topinambour, l e soleil , l'ara -
chide, l e papayer , l e tabac , l'avocatier , l'ananas , l e cacao , certaine s
espèces d e coton . A u Péro u seulement , lor s d e l a découverte , i l y
avait 7 0 espèces comestibles en culture .

On a  essay é d'explique r pa r plusieur s hypothèse s l'origin e d u
maïs. O n croî t généralement aujourd'hui , avec , Mangelsdorf e t Ree-
ves, qu e l e maïs est une bonn e espèc e et no n u n hyhridogène . L'an -
cêtre serai t quelqu e pe u assimilabl e a u Zec z Mays var everta, don t
le typ e homozygot e n'a pa s d'ép i compact . Que l qu e soi t l e lie u
d'origine d e l'espèc e sauvag e (e t qu i s e trouv e probablemen t dan s
l'Amérique d u Sud ) i l y  aurai t deu x grand s centre s d'origin e d e l a
culture d u maïs , u n centr e primair e a u Pérou , e t u n centr e secon -
daire a u Mexique .

En général , l'agricultur e es t un e tâch e qu i incomb e au x fem -
mes. E n outr e o n ignore le s assolement s et le s amendement s a u so l
(sauf e n Nouvelle-Angleterre , o ù l'o n utilisai t l e poisson) . A u lie u
de la cultur e e n sillon , o n pratique l a cultur e e n buttes .
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